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EN COLLABORATION.

St-ffyacinthe, 80 Juillet 1891

-A bon marché-

CHAUSSURES
r Au Magaisin pop laire de

j1g*2, ]Rie Cisiae»

tz&crtt là. que vous trouve=e le xncflleus &wusotitnnt.V

*- (a$ *Ir »*az
Rue Cascades, St-Hyacintlie.

PAQUETTE & GODBOUT
'MANUFACTURIERS DE

parles, Cliassz.s, _7alouties, Moutlures, etc.

-COIS' DES RUS-
Williams et St-Caslmlr, - 3AINT-lIYACINTHE.

Naust Lrllptnns êt rrn.lon3 toutes espèces de bois bruts et pm*
l"aux ronditni les Plus avallIagcusea.

Th,-miliage et tournage exécutes sous I. plus court dli
On n'emploie que dit bois de j.xemiiùrc qualité.

DEINIS & D1IIROCIIER
Marchand de

GRAINS, FLEUR,ý LARDý GRAISSE, ýLARD- ETC-
-', u C<ISCWI, porte i'oihîne de A. Blor4(n.

aSjciafltid FLVUR PRÉPMtIÉE ET FLEURS 7O0RTE.f
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LOTION PERSIENNE

Pour blanchir le teint. lui renidre out conserver
P a cutla. d r..,e. faire dit'î':raltro les vous-
rteurs, le iii.g'qut et autres tnclacsde la peau,

La% LOTIOX )7lrY est lino prépara-
tian 11rig, -c. iiiic eti Fun genre. C'est unvéi
table rri4arj'e p.ur la peau. Co n'cet pas une

rdeblanîche. délayée dans de l'eau on de
liciet*L Lotion I'crsiestise. nu contraire.

et tane prdî'aralî-il ntddicitialit truneparente et
limpide commea do l'eau.

L'-rie lh peau ce't graifsp ilr le soleil, la
Poen 'rienne lui rend~ p;roiniîteinent sa

fulcleu.- et zon teint rose. en ajoutant uneO
cuilléréo tnus les matins àu l'eaut pousse laver.

La l<Atioaî Per.sicino -a vend dans tnutcs les
bnnns g'hanncîc de laî,sacecînutijlles

deoWccnt. .Méficz-vous des conîtrefaçons.

S. LAC HANCE, PnoIiO-ritAiRc.

* Pilules" Antibilieusd.

Bilieumes oreurv du foe .R='5ce~abile et
autres indL4posittons gu ndécoulent:
Constipation, Peste d'p= it, Mhaux de
te'te, 171c.

Le Dr D. Ilarsolais,» praticien ds8tin-
gué, é~crit ce qui suit:

Voit' plu9sIeur anles queè efais usage des
M'iulestblens dDr 6yt je zie tzollye
lics bien de leur emploi.

je nepuis que faire l'élogectic leur eomiposition
rue vous avez bien voilta me far Onîr.Ne
contenant pau de mereue eIl..s .>uet4tue oa.
nistrées sans dan,7er dans une foule de cas où les
pilules meTcuielles seraient tout à fait nuisibles.

Non-senlemen tje fait uan usage considérablo de
es Pilult8 I<tzr mces patients, miais Jules afaussi

employées enumalntes circonstances »=ur mnoi-
mime et le résultat a dt6 des plus latisfaisats

Cest donc avec plaisir quo j'en recommande
1.'us39e auxa personnes qui ont besoin d'u pur-
gatif DOtLý, EPFETCTIp. ETINOFFE2NSI.

Lavltie, 1 or mail 857 DrD. MÂIIOLAIS.
EN VENTE PARTOUT

SEULrToPttrlt

L. IROBI-TIE, Ohîmiîste
JOLIETTEY P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOIT&S

Maga-in du Bon Marche FUMEZ LE
.ETAIILI EN 177 

R i.N . A
.Da:zs i'inMt édc ceux qi aimienit à paercn- C A B I M . A

tant ct à B3on iklarclie'tur leurs
! a.-reliaidises Seelies Ce cigire arfait les délices tics dclégués (le la Convention (111

Grand Conseil de la C. Il. B3. AI., tenue àMontréal, en soj.tein.
.A Yos. 29 et 43- brr dernier. Les memabres de la succursale 29, d'Ottaiva, eut

su j'appré~cier lorsckilo M. le chaevaier Cainpeau, délégués su-~ ~ 2
i~, k~A Lj~4D~ puinec, leur a lîi«ciite des pcaic.

Bien: que iiaitufacturtt au Cantada Ce cigage ne contient queTillij nains ci inti un asortinîrsit do"um'e du srlu i PUIt TAIBAC DL~ LÀ. IAVAINE. lie tous les cigarrâ a 5
uliea ,ulita d. lî'.,aLî du .a&uat ,lrîsas lh.uî. cie, leuiaeC. M1. B. A1. est iS5usrwiiný le mecilleur.

tvîlrs, etc-, C'il ;ru,e cil <' 3euibres de la C. Il. IL. A., ce cigare vous est priscine jar
l'o l>~DE .1NQ ER(lTE lui (lvtes tt- jir un it ir veuillez donc lui faire un accueilF 0 DS 1)E B. N Q7_5F. 1. E F, Fit.TEItNEI.-

A ii-s basprix.Fit ElES, veuillez bien choisir dans votre 71ocalitè une nmai-4 tics baSPfl.r. so de coanînerce recommaandable qui se chier~ de la vente duIndiennes, Coons. Ducks, Jeannettes, . iaeC .B . tfiecnatel oa ,cctemioSgh 1rt 1ngs, etc. intCIlB.d.etfiecuatel o eetemsnà
lImportés ulimdciiiîcnt. des Fabriques et vendtus à la Lire la Nsucursale No. 101, Trvis-fliivière, ainsi qu'à mnoimême.

t~FC0'Cil.lF LIElI UX3A KIADS DE EDOUARD £-A'Lmlq0T,
].%. tASEu Membre dela succursale NO. lo1.L ec ouss g t contiinue to uîjo uir s iis co m m e.rce tc s licialité cil )Fleurs, Provisions et Produits de l'Ouest, tJ <>es - J) -à.Ij1 4 13 u c3

(En gr4s cienR<la te S3-=LLZ-MEt
1~~A ~ ~ ee pe4,»ig4 ~~** ]Rue Cas~cades,StHaih,

jýp-e Lfic isic ci i-spciililsciicit 015ctée çaSjêécialité; Harnois fins, Attcla"e simples et doubles.-ta~ Un ~'iitcesi'respctuuscm;zî ollcité. 'l.éluutioiis mois le plus ourt délai. Ouvrage garanti et à des
Il~ B It4IB EU IR. St llyaicintlae. j prixc léiniat, toute Compétition.
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Le prix d'un abonnement à " l'Echó " est de
$i.oo payable rigoureusement d'avance. Nous
accorderons cependant des abonnements de fa-
veur à nos succursales comme à celles des So-
ciétés sours qui nous feront tenir les noms d'au
moins vingt-cinq abonnés. Pour nos succur-
sales cependant, le privilège ne vaudra que nen-
dant le mois d'août.

LA C. M. B. A.

Les membres de la C. M. B. A. des Etats-
Unis et du Canada, étaient réunis en conven-
tion à Kingston, Ont., la semaine dernière. De
nombreuses députations de Pittsburg, Nev-
York, Buffalo, Chicago, St-Louis, Montréal, Ot-
tawa, Belleville, Toronto, Pembrooke, Renfrew,
Brockville et autres endroits assistaient aux
séances. Une procession a parcouru les rues de
la ville et les membres de l'association ont été
reçus par le maire Drennan, qui leur a sou-
haité la bienvenue.

La société des jeunes irlandais de la paroisse
de Ste-Anne, de Montréal, était représentée
par un grand nombre de ses membres.

La semaine s'est passée en excursions, pique-
nique et séances sérieuses où l'on a traité des
intérêts de l'association.

UNION ST-j0SEPH

La réunion ordinaire du Comité de Régie,di-
manche dernier, ayant été remise à un jour ul-
térieur pour des raisons incontrôlables, nous
sommes forcés de remettre aussi, au prochain
numéro, les délibérations de cette séance tenue
trop tard pour nous permettre d'en faire au-
jourd'hui le résumé. Le prochain rapport ren-
fermera la décision sur un avis de motion ori-
gine dans une succursale.

-Tous les membres connaissent les inconvé-
nients apparents qui résultent du retard ap-
porté dans le paiement des contributions. La
négligence de régler son compte- à l'échéance
entraîne la perte des bénéfices, advenant la ma-
ladie, pendant un nombre de jours égal à celui
pendant lesquels la négligence a durée. Mais
il est encorc, pour les membres arriérés, un in-

convénient très sérieux et auquel, croyons-nous,
personne ne songe assez.

Le règlement, en vertu duquel l'on procède à
répartir la cotisation pour décès, n'admet
comme devant être cotisés que les ni mbres non-
endettés d'une somme fixée à 50 cts, au mo-
mentdu décès.

L'opinion du l/giateur (et il a raison) a été
que les membres sous puissance de bénéfices
sont les seuls présumés devoir payer. Ces der-
niers, comme les autres, souffrent d'une négli'
gence qui n'est pas leur fait : impossible cepen-
dant d'en agir autrement. Nous constatons
seulement sans commentaires un état de chose
au détriment de tous. Aux retardataires d'y
songer sérieusement.

-Nous déplorons aujourd'hui la mort d'un
confrère arrivée mercredi, le 22 juillet courant,
dans sa 4lième année. Les funérailles ont eu
lieu samedi matin, en cette ville, au milieu d'un
grand concours de sociétaires.

Le défunt était né à St-Antoine, Rivière
Richelieu, du mariage de feu Louis Phaneuf et
Marie Salois. Après avoir demeuré aux Etats.
Unis pendant plusieurs années, il était revenu
se fixer définitivement parmi nous, pour tra-
vailler à la manufacture de tissus en laines où
il était employé depuis onze ans.

Atteint de la longue et douloureuse maladie
qui l'a emporté, l'Union St-Joseph lui servait
les bénéfices réglementaires, sans interruption,
depuis le 10 juin 1890, soit, en tout, unesomme
de $177.oo.

Le défunt faisait partie de la Société depuis
le 7 mai 1882.

Le montant de la contribution pour ce décès
n'est pas encore limité : la répartition sera faite
bientôt d'après les règlements. En attendant,
comme le dernier versement sera seul affecté
par une déduction quelconque, nous pouvons
notifier les membres immédiatement que le pre-
mier versement est maintenant dû et deviendra
exigible dans le cours d'août prochain. De
même, l'anld imposée aux membres de la
ville qui n'étaient pas présents aux funérailies
est maintenant due et sera aussi exigible dans
le cours d'août.

-Un consul Anglais vient de lancer une cir-
culaire avertissant les malheureux Juifs, qui
émigrent tous les jours, de ne pas espérer d'ou-
vrage en Angleterre où les habitants du pays
en manquent pour eux-même.
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CONTITUTION ET RtGLEMENTS ,étaien' fondées le membre qui aurait
- ainsi voulu trompr la Société sera obligé de

L'Union St-Josoph de Saint - Hyacinthe payer tel examen sous peine d'être arriéré pourautant.
ART. XVIII-Contribtio et admission Cs

mrembres

. - L'aspirant quia transiisPsa requtepour

fAiRe. parId 'cm(ité,le prde denié paryé droi

tSoci. amuss'on doit verser entre les mains du Col.
To run lecteur-Tréorier la somme d'une piastre pour

comout depsmi dtri nomi par l Soieé sera payer les frais de son examen médical ; mais,
compsé e ps minsde toisni lusde epts'il est rejeté,le gage lui sera remis, moins 25 cts,

membres. Le prix d'entrée pour les aspirants:
2. Le Président, lorsqu'il est nommé pour De 20 à 25 ans exclusivement..$ 2.00

faire partie d'un comité, le préside de par droit De 25 à 30 ans f ....3.00
et lorsqu'il n'y entre pas, le comité doit cii De 30 à 35 ans de --- 5.00
nommner-un.De35à4as... .03Le Secrétaire-Archiviste et le moteur (le De 40 à 40 ans... 50
tout comité dn font partie de droit. De 42 à 44 ans 20.00

4. Le dit comité doit aussi se nommer un Pour 44 ans inclusivement. 25.00
rapporteur, qui expliquera le rapport, après 3. La contribution régulière des membres est
que la lecture en a été faite par le Secrétaire- de 40 ce.itins payable le ou avant le dernier
Archiviste, et le dit rapporteur a la parole pour jour de chaque mois.
répondre à toutes les interpellations qui lui se- 4 Il sera loisible à un membre de payer d'a.
ront faites par aucun membre de la société.

5. Tout moteur d'un comité a le droit de vancedpour pa 6o coir un moed
nommer les membres du dit comité, à moinsiii.-iière à couvrir toutes contributions éven-
qu'il n'en appelle au Président, qui alors doit tuelles pour les délais fixés; mais sans que l'in.
les nc'-'mer sujets à l'approbation de la Société, suffisance de tel montant exigé puisse priver un
à l. .. ljorité des voix. membre de

6, Tout officier pourra résigner sa charge en piration du serit a u iest sem-
en produisant l'avis par écrit à -une séance régu-cn rodisat 'avs pr cri àue éane rgu avoir payé. Dans le cas contraire, s'il négligo
lièrement convoquée du comité, et le dit co- de renouveler son dépôt à la date consentie, il
mité pourra remettre à deux .emaines l'accep- sera procéda au paieent de ses contributions
tationi ce telle résignation.taio c ele éiZato par mois jusqu'à renouvellement du dit dépôt

7. 'luut directeur ne peut résigner sa charge ou jusqu'à épuisement du surplus ; après quoi
de directeur qu'à une assemblée mensuelle. tel membre en défaut se trouvera dans les con-

ART. XVII- Visite des ualases ditions d'incapacité voulue par l'Ait. XX des
i. Quand une demande de .ecours aura été Règlements.

adressée au Comité de Régie par l'entremi-e de Ce montant présentement déterminé est
l'un de ses membres, le dit membre pourra Pour 3 mois ............. $ 2.50
charger un sociétaire de visiter ce malade au - 6 i.................5.00
moins une fois par semaine, s'il ne peut le faire c 9 ".................7.50
lui-nême : le visiteur ainsi nommé fera rapport. d.. ...................... 10.00
après chaque %isite, sur des formules préparées 5. Au décès d'un membre cii jouissance de
à cet effet, et entre les mains de celui qui l'aura ses droits tous les sociétaires seront tenus de
nommé. Payer [75 c] soixante et quinze centins en trois

2. Le Ccmité de Régie pourra'exiger un cer- ver.-enients consécutifs, le premier se faisant
tifi at de mêdecin Lhaque cmaiinc et partant dans le cours du mois qui suivra le décès ,dans
retiancher, s'il le juge à pre'po.s, k %iit,.uir offi- le cas o' plusieurs membrts décèderaient dans
ciel. le même mois, les versements de 25 cents se

3. Le Comité de .égie, quand il y aura continueront par deux à la fois, suivant leur
doute _ur la égitimîité de l'application sc.ra ci droit de priorité, jusqu'à concurrence de
droit de faire 'Liter ce malac'e pa- un médecin cents pour chaque décédé.
de la Société ; miis ce aux frais et dépen, d. 6. Quand la société aura atteint un nombre
Il Société -,i le-, pit entio s CuA d. membre uffisant, la contribution indivit
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duelle imposée par la section précédente dimi-
nuera dans la proportion de ce nombre, mais
de manière à ce que le total ne dépasse pas la,
somme de cinq cent piastres répartie entre les
membres actifs et non endettés de 50 cents ou
plus au moment du décès.

7. Les insignes de tout officier seront payés
par une contribution spéciale répartie sur les
membres intéressés, par leur résidence, à l'àchat
ou à l'entretien de tels insignes. La forme et
le prix en seront déterrhinés par le Comité Cen-
tral.

8. Tout aspirant rejeté ne peut être présenté
de nouveau qu'au bout de trois mois.

9. L'aspirant qui négligera de se faire rcce-
voir dans les quatre mois qui suivront son vute
de réception, ne pourra pas être reçu sans qu'il
ze présente de nouveau.

1a. Une c rte attestant son admission et i-
gnée du Président Général et du Secrétaire-.\r
chiviste, sera délivrée à tout membre déclar
admis, aussitôt qu'il aura payé son droit ci n-
trée : le prix de cette carte est fixé à dix cen-
tins.

i i. Chaque membre es. tenu d'avoir son in-
signe à la fête patronale, aux sorties en corps
ou aux funérailles d'un membre. Le prix de
cette insigne est fixé à une piastre.

12. Tout aspirant qui aurait déjà fait partie
de la Société et dont la résignation aurait été
acceptée, devra payer, outre le prix d'entrée
fixée dans la section première du présent ar-
ticle, tous les arrérages qu'il devait à la dite So-
ciété lors de l'acceptation. de sa résignation.

FETE PA.T.BONALEi

DISCOURS DU RÉVD. M. 'LAROCQUE

M. Larocque dit que : bien que n'étant pas
préparé, il est heureux d'adresser la parole pour
féliciter l'Union St.Joseph de sa fête et remer-
cier les délégués d'avoir repondu avec tant
d'empressement à l'appel de leurs frères dé St-
Hyacinthe, Tous sont unis par la fraternité
chrétienne qui est le lien uinissarit l'un à Tautre,
les membres de la famille, qui et ce quelque
chose qui fait qu'on Iime '4 e voir, à"se rëncon-
trer, à échanger quelques paroles, à coýler ùn à
coté de l'autre des moments dont on gaircl le
souvenir.

Qu'il fait bon . habiter ensemble comme des

Le profond et sympathique orateur prêche
l'union entre les membres, la fraternité ; il féli-
cite la Société de lafondation du journal " l'E-
cho " e; préconise la fusion ou au moins une
union plus étroite par un règlement unique et
général des Sociétés portant le même nom et
ayant un but identique.

Il voit en rêve la réunion de toutes les assc.-
ciations de bienfaisance ; non-seulement d'une
ville ou d'un diocèse, niais de tout le Canada-
Français, sous un seul et même nom de "Ligue
Nationale des Sociétés de bienfaisance " ; et il
se demande si la réalisation de ce rêve ne se-
rait pas à l'avantage des Sociétés. Il cite l'ex-
emple de: acociations catholiques des Etats-
Unis où, il ct vrai, dit-il, le catholique est en
butte à des difficultés que nous ne rencontrons
pas ici.

L'union fait la force ; exemple cette associa-
tion de irères, le- apôtres et les disciples, qui
ont conquis l'univers.

L'orateur renouvelle alors ses félici.stions et
exprime les-vœux qu'il fait pour le progrès de
l'association et le bonheur de ses mcmbres.

DlISCOUR~SriM.IUA>

Acssicurs,
Plusieurs délégués ties S:>ciétés sSurs m'o-it

prié de donner les causes des succèi éclatants
remportés par notre association. Je n'ai au-
cune difficulté à nie rendre à leurs prières, car
il ny a pas de secret. Les succès obtenus sont
dûs à des causes bien naturelles ; nous n'avons
aucun brevet et vous avez tous la même possibi-
lité d'obtenir les mêmes succès. L'an dernier,
l'Union St-Joseph, par ses règlements,cliargeait
vingt-cinq eentins de contribution et une piastre
au décès d'un menbie. L'insuffisance des con-
tributions pour les temps de maladie était com-
blée par le surplus payé au décès ; cent piastres
seulement étaient payées à la veuve.

L'an dernier, l'Union St-Joseplh est tombée
d'accord pour élever sa contribution à quarante
[4o] centins, payer trois piastres par semaine
en temps de maladie et à charger aux membres,
par répartition, ce qu'il faut pour fournir une
somme de 'cinq cents Piasfres ; ce qui a été un
noyen d'attraction.Voyant là une -ssurance, ils
ont préféré payer plus cher etrecevoir davantge,
Il y a une autre cause : MM. les membres lu
Comité ont eu 4 ççiur, en établissant des suc.
cursales, de donner à leurs frères des eatqisses
étrangères touté liberté et.tous les privilèges po-
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sibles ; c'est à dire que les membres de l'Union d'après cela les mnoyens que l'on employait -lans

St-Joseph qui n'ont pas l'avantage d'assister les pays où les princes n 'aient aucune mesure

aux assemblées du Comité, ont celui d'avoir en de ce genre à garder, et , ù ils pouvaient suivre

leur paroisse, dès qu'ils sont 25 membrcs,un bu- en toute libeité leur zèle évangélique. Citons

reau ; ils ont leurs dignitaires et tiennent leurs quelques traits de ..e vandalisme moderne. La

nsemiblées. Si jamais une mesure est propo réforme commença ca Ecosse par le meurtre

sée pour modifier la constitution ou les règle- d'un cardinal, auquel participa le réforniateur

ments, nous devons demander le vote de toute Knoz ; et Fox declara en propres termes que ce

la Société. Tous les membres sont aussi sur un meurtre avait eu lieu par l'inspiration du Saint-

pied d'égalité. Esprit. Le pariement décréta en 56o que la

De plus nous avons voulu mettre tous lus religion catholiqne était de l'idolâtrie, et qce

memnbres au courant de ce qui se pase dans tous ceux qui seraient convaincus de ce crime

notre asbociation par l'établissement d'un jour- seraient junis de mort. En France les hugue-

nal. nots prohibèrent l'exercise de la religion catho-

Tout est dû au travail fait par les officiers lique, massacrèrent les prêtres et les moines,

qui, trouvant les membres bien disposés, ont brulèrent les églises et les couvents, déterrèrent

reçu d'eux une réponse favorable aux offres les morts pour fondre des balles avec leurs cer-

faites. cueils de plomb, Ces faits sont attestés par le

L'encouragement tout paternel de Mgr de P. Mainbourg et par Thou. Le huguenot Frou-

St-Hyacinthe qui a bien voulu adresser une manteau avoue lui-même que dans la seule pro.

lettre recommandant notre belle association à vince du Dauphiné les réformés français assassi-

tous les prêtres de son diocèse compte aussi nè;ent deux cent cinquante-six prêtres et cent

pour beaucoup. douze moines. Un de leurs généraux, le baron

Vous connaissez ma*.;tenant les principales des Adret-, faisait monter les prisonniers catho-

causes du succès de notre association. liques sur des tours élevées, d'où il les forçait

(A suivre) de se jeter sur les piques de-ses soldats ranges
au bas ; il força ses propres enfants à se laver
les mains dans le sang des catholiques. Les

exemples suivants feront connaître comment on

Leprotestantisime n'a vas le ,idne s'y prenait en Angleterre et' en Irlande pour
de la, saintete. faire adopter l'Evangile. Drury avait été place

à la tête d'une commission chargée d'introduire

Les princes protestants trouvaient, pour la le pur Evangile en Irlande. L'archevêque de

propagation du pur Evangile, un utile appui Cashel, O'Hurle, ayant été sommé par lui de

dans la force brutale de la populace. A Nor- manquer à ses serments et d'abjurer la foi ca-

dingue, un prêtre qui disait la messe fut assailli tholique, il s'y refusa. Drury lui fit mettre les

par des jeunes ger.s et chassé de l'autel ; à jambes dans des bottes fortes remplies de chaux.

Zwickau, un autre prêtre fut lapidé dans la rue, vive, dans lesquelles on versa de l'eau, et l'ar

pendant qu'il portait le viatique à un malade. chevêque fut forcé de les garder jusqu'à ce que

Du reste le peuple n'était pas seul à commettre le cuir des bottes et la chair de ses jambes fus.

de semblables excès ; des nobles suivirent son sent completement brûlés Malgré l'effroyable

eremple. Ceux de Francfort-sur-le-Mein dé- douleur qu'il ressentait, l'archevêque n'ayant pas

clarèrent, dans une lettre au conseil de la ville, voulu adopter le pur Evangile, il fut attaché au

que leur conscience leur ordonnait de sévir contre gibet. On ne prit pas autant de peine avec le

les loups diaboliques et déguisés, comme ils clergé infrieur. On écrasait avec une pierre

feraient contre les ennemis les plus dangereux la tête de ceux qui ne voulaient pas apostasier,

de la parole de Dieu, et qu'en conséquence, pour à d'autres on fourrait des aiguilles sous les on·.

suivre le devoir qgue kur imposait 'Evangile, ils gles, ou bien on les étendait par terre avec des

allaient attaquer les biens et la vie des prêtres. poids énormes sur la poitrine. Sous le règne

Ils tinrent parole, et chassèrent les prêtres de d'Elisabeth, il était d'usage de leur ouvrir le

l'église. Ceux-ci se plaignirent au conseil, qui ventre pour en arracher les entrailles, ou de

leur répondit que, ê'ils voulait être protégés, ils leur enlever la peau avec des étrilles Dans le

devaient prêcher le-pur Evangile. C'est là ce Dictionnaire de Feller on lit une histnire de

ui se passait en Allemagne, où le chef de l'introduction du pur Evangile en eollande,

'ç ppire était catholique. On peut se figurer écrite par un protestant, d'après les documenti
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authentiques. On y voit que Sandi faisait par tendance héréditaire ou autrement, j'ai prismettre à la torture les paysans qui ne voulaient langue imm:édiatement-auprè d-: quelques
pas devenir evangdigucs, les faisait passer g ar personnages officiels parfaitemient, au courant-
les verges, les enveloppait de toile imbibée d'es- afin de rosser d'importance ce malheureux Co-prit-de-vin, et y mettait le feu ; d'autres étaient mité de Régie, auteur de tout le mal. je ne
brûlés avec du souffre ou de la poix, dans des savais pas-ce que je sais aujourd'hui-que lesparties du corps que l'on ne peut nommer, tan- messicars Ju Comité ne sont pour rien absolu-
dis que des gardiens étaient chargés de les ment dans l'adoption ou le refus d'un règle-
frapper de verges, toutes les fois qu'ils s'endor- ment : et, inieax instruit aujourd'nui, je prie
maient ou s'évanouissaient épuisés par la dou- ces derniers de me pardonner un moment de
leur. Il y en avait à qui l'on ne donnait à vivacité à leur é'gard, causé par la non intelli.
manger que des harangs salés, leur refusant gence des détails.
même une goutte d'eau à boire ; on en fourrait Pourtant, il me faut un sujet de critique ! Que
d'autres dans un guêpier, ou bien dans une diriez-vous si je retournais corntre les premî-rs
caisse fermée ïemphe de rats qui les d'vo la pointe destinée à nos officiers ?
raient. Je e riuLi 5 d'abord les enseignements que

j'ai reçus : Le Comité de Régie ne fait pas de
rè'g!ements nouveaux et ne change rien à ceux
déjà fait. Ce pouvoir-qui peut être exercé€ozzepobn~e chaq.ec mois, aux jours et d'après certaines for-
malités de conveni. n--est .trictement dévoluPar un caprice de la nature, tous ceux qui î% à la corporation siégeanîi comme corporati:n etpeuvent tirer vanité de leur apparence exté- non pas comme Comité ; ce dernier n'étant querieures passent-à tort ou avec raison-pour le mandataire de la dite corporation, soit dansavoir des qualités que les hommes droits l'exécution de ses volontés, soit dans les diffé-ne possèdent pas. Une heureuse compensa- rentes circonstances qu'elle a cru bon de pré-tion fait que la difformité des premiers est gé- voir.

néralement remplacée par des travers chez les Dans le cas actuel, à la date du 5 octobrederniers ; mais comme, des deux états, la diffor- dernier, un nouveau mode de convocat:on a été
mite est le moins resôonsable, il s'ensuit qu'un substitué à l'ancien. Pourquoi ! je pourraisbossu ou un injamte peut, avec qu,:lque raison, prôner les avantages du nouveau, mais nous n'a-scivir à faire marcher droit un homme droit.Les vons p-s à nous en occuper ? Il suffic, que latravers se redressen t sous le fouet, dit un pro- substition ait été bien et dûment accomplie parverbe, et le bossu dans le tombeau. les sociétaires présents.

Ce principe étant admis, et, en dépit de mis Je ne suis pas éloignéde croire que certainsimperfections ; peut-être, aussi, à cause de membres du Comité, présents ce jour-là, ontgudgue raison, je me permets de rcdresser sans voté pour le changement apis Ci aoir de-trop me découvrir, toutefois : car, le critique est montré l'exrellence. Quand cela serait, où esttoujours mal inspiré de se mettre en évidence... le mal ? Devons-nous croire que ces messieurss'il court au-devant d'une réplique ; chacun en ont abdiqué leur droit de Socictaire parce qu'isce bas monde, porte la reponsabilité de son font partie d'un comité ?
actif. Lé mal vient de ce qm certains SociétairesDonc, j'en conclus que la modestie est pour n'assistent pas asse. régulierenient aux assem-moi vertu d'occasion. D'ailleurs, en ne signant blées mensuelles. N'étant pas présent, onpas ce que l'on écrit, on est bien plus libre et ignore les décisions et ne connaissant pas cel'on peut avoir son franc-parler avec chacun, qu'ils devraient savo-, les absenuts s'en prennentfut-il...... membre de l'Union St-Joseph. Après au premier venu de ce qui est le fait de leuravoir essayé de l'incognito, j'y trouve encore di- négligence. Le règlement, pourtant, dit : "Lesvers avantages que je vous dirai quelque jour. membres sont tenus, dans leur intérêt, d'assis-

Je suppose que les doléances dc quelque, ter à toutes les séances de la Société ; personnemembres, à propos du nouveau mode de convo- ne peut prétexter ignorance " etc.
cation pour funerailles, ne sont pas encorc par- Calmez-vous, messieurs les mécontents, lavenus jusqu'a vous et que le Comité de Régie faute n'en est pas à ceux que vous accusez in-
n'en a pacs été informé• justement mais à vous-même. Tu l'as voulu,Natu rllement porté à critiquer mo.:*nôme, Geortg Dandn. Votre abseie a confirmé la
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maxime: Qui ne dit mot consent, à moins.que l'existeiicc du cheval qui toarne la roue d'un
vous ne préfériez le suivant . Les absents ont nianége. Préservons-nows cle cet hébétement.
toujours tort. Que notre âme, en se prêt.înt aux travaux du

l)ans toutes les circoinst.iiice.,, iépiétonis,.avant corps, domine la matière et nie s'y absorbe pas.
q-ie de l'accuser :Notre Comité de Régie a fait Ne regardons pas continuelleament vers la terre

l'Union St-Josepli ce qu'elle ct aujourd'hui.... et élevons de temps -,l temps les yeux vers le
ut ce qu'elle sera demain ci rcndant possibles, ciel, nous qui soinnes nés pour lui.
pour elle, tous les succès qu'une t scjto de Tel est l'évident avantage que procure le re-

secours mutuel peuit espérer. pos du dimnanchec il y cei a aussi d'autres qui
CizITIQUr, ne sont pas à dédlaiginer.

Il est incontceýtable que le repos du dimnànchie
- dans ces conditions exerce sur la santé et sur

îles forces de l'ouvrier la plus salutaire influence.

liepos du dim2anche-.Amuisements du lundi IL'ouvrier sent en lui-même une bien plus gran-
de aptitude au travail lorsqu'un repos régulier

Cc qui est plus important que de couper a retrempé ses forces. Ce qu'il fait -a'ýors -st

par dcs heures de repos le travail dec chaque mieux fait. I a puisanc( inusculai-e et la puîi-

jour, c'est de couper par des jours entiers de sance d'attention s'épuL. -nt en lui beaucoup

repos la série ties jours de travail. moins vire, grâce à.ce repos périodique qui lesq
Tel e.st l'objet de l'emploi dus dimanche. ranime. Des roues bien graissées, des toiteres

L'institution du repos du dimanche, sainte bien entretcnu&, des chevaux ménagés, durent
dans son origine, e-st éiîie-iictet utile clans plus longtemps ; il eii est de nmême de nos oi-

ses résultats. Il nie faut pal, que 1lhommne suit gi gne,; Il c 4 de f lt que l'ouvrier qui a obàcr.--
continuellement occupé dle son labeur iéca-_ le., jour, (l dcleos conserve bien. lit: LIx ses fur-

nique. Toute profession qui ;tborbc entière- ces, et que It1 ils pendant lequel il peuit tra-

nient celui qui l'ex 'crce peuit finir par 1lnèbètcr - vailkcr d'tin.. îîu.ànîire utile se prolonge beau-

V'ouvrier, tou' entier à une t$uclie îna.téiielle, et coup plus. Quelquefois 1--ême sa verdeî'r suib.
nie cesspant de reproduire les mêmes mouve- siste jusque sous les neiges d'une vi- lIese
nients, sentirait peu à peu s'énierver et sýe para- avancée. On voit, dans les camIpagne;;, des
ly!ser en lui les organes (oc la pensée si le re- hommes de soixante-quinze anls conduire la

pos du corps ne venait pa , de temps en temps, charrue de manière à être pour 'les jeunes la-

rendre à l'intelligence que'que liberté. L'ouvrier boureurs un objet d'admiration. Combien d'ou-
doit se souvenir qu'il ii'.st pas né seulement vriers, au contraire, surtout dansI' es villes, sen-

pour façonner le métal, le boi., ou la pierre , il tent leurs foi-ces décroître aussitôt que leurs

est homme, lui aussi, et. par conséquent, il doit cheveux commencent à s'argenter ! je parle

conserver sa dignité d'homme, remplir --es de- d'ouvriers rangés et laborieux ; trop labrieux
voirs d'homme, penser a son avenir d'homme :malhieureusemnent, car c'est l'amour du tra1vail

tel est l'emploi du dimanche. et d'un gain hionnête qui, ne Icurpernicttant dc

Le dimanche, l'ouvrier lais:se repo er ses Ou- «vou.er aucun loisir, a produit ce triste résultat.
tils ; il cause d'autre chose que de son métier C'c.st un bien mauvais calcul que d'agir ainsi,

S; pese-ébraseie nrves d'une occu- puisque pour gagnei le salaire d'un joui: on s'ex-

pation mécanique, tantôt se porte libremient sur pose à rendre improductives des années en-

divers objets, tantôt se recueille et se replie sur tières. Mais dit ons la vérité:
elle-même ; ou, en d'autres ternie!i, il ob),crve,il Au*ant le repos honnête du dimanche rafrai.

réfléchit il médite. Il jouit de ce beau >pec- chiit les sens, autant les extravagances ou ne

tacle dela nature que la bonté libérale de Dieu pas travailler le lundi les agite et les trouble

présente à tOUS; Ses enlfants - il goûte d'iifno- jamais, cil effet, le lundi nie se passe à la niai-
cents plaisirs ; et de ces piaisirs, les plus doux son, où la pr&.snce (J'une femmue mécontente

sont Çeux. dont il jouit en famille :il trouve gâterait tout le plaisir .c'est toujours dans les

dans de bons livres le délicieux aliment de l'in- endroits où ce donnent -cndez-vous ceux que
telligence et de l'âme. poisède la même maunic. Là point 0c. sage;

fli I sans de telles di.tractiun:ý, que serait conversations, cIe tr.inquillà 1 .î rn,.zndçs, de
doinc l'existenlce de l'olvrfrr ? Tr4y~lr miin- pr'es amicales cla esjv esperý;oqnes

~:dormir ; puis trilvàllpr, mýaH"ge ? àprmfir ýp- chIéries ; point de ce.s jeuX d'ýnf.Jnis 1 ghar,

core ;toujours le Ilnc mcrçce Il Mais c'est' là mnants à contexnp!er i dou\r à partager ;rien
t s ,... - I ............ I ~ -.-
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une joie déréglée, et une émulation déplo- On n'a pas, que nous sachions, répondu autre
le à qui étouffera le mieux la voix de sa chose.
science et de celle d'autrui. On revient tou- Mais voyons, soyons sérieux 1
rs de ces séances-là pire qu'on n'y était allé. Niera-t-on à'Eglise droit de posséder ?
e dirai plus: le corps même ne profite pas Le pape était-il propriétaire des Etats pontifi-
ucoup du tepos du lundi, dans ces condi- caux ? D'où sont venus ces territoires ? D'où
ns. Ce n'est pas un véritable repos, c'est sont venus tous les biens de lEglise ses tem-
e fitigue d'une autre nature, qui ne délasse pies, ses abbayes, ses trésors, ses séminaires,
.de la fatigue du travail, quoi qu'on en dise, n'est-ce pas de ses fils qui voulaient par là lui
tui, au contraire, use davantage-, car tous les prouver leur attachement et leur reconnais-
isirs qui laissent du mécontentement et de sance? Et ceux-ci, leurs donations faites, au-
quiétude dans l'âme ne sauraient réellement raient-ils jamais pu réclamer encore leur droit
raîchir le corps , ils tendent bien plutôt à im- de propriétaires ?
mer aux nerfs une agitation maladive. Oui, Ce que nous disons de l'Eglise en général,
sque toujours le dimanche répare les forces, s'applique à chaque église en particulier ; les
lundi les énerve. paroissiens donnent pour les fins du culte des
Que dirai-je de ceux qui cumulent lundi et terres ou de l'argent : ces terres et cet argent
Manche, . ccordant en apparence le premier ne pourront-àller à des Suvres profanes, mais
ur à la loi religieuse, et le second à la force ils ne leur appartiennent plus. Préteàdrc le
l'habitude ; le premier à la famille, et le s2- contraire c'est nier à l'Eglise le droit de pro-

nd à la camaraderie : en réalité, tousles deux priété. Nous sommes surpris et affligés que
a p resse ? Si l'on est pénétré du sentiment des catholiques ne tiennent aucun compte des
st devoirs, comment peut-on faire le lundi? enseignernerts de lEglise dans des questions

t si F'on n'en est pas pénétré, à quoi bon faire qui touchent au gouvernement de l'Eglise elle-
diw.Lache ? Qu'on opte donc entre ces deux même et au fonctionnement de ses institutions.
urs ; vu, .i on I. tesend tous les deux, qu'on Le code, la loi, pour eux, on dirait que tout est
oue que LL'et I.. amour de la fénéantise et là. Mais les saints canons, mais la discipline
i désordre. Ce n'est pas un dimanche suivi ecc'ésiastiqur, niais les ordonnances conciiaires
un lundi, ce'sont deux lunais qui se suivent. compteront-ils pour rien ?

Et s'il 3r avait des lois civiles en opposition
__________________avec les lois de l'Eglise, est-ce aux premières

qu'un catholique de-.rait en appeler ? Dans* la

La q tionquestion du mariage, par exemple, que valenttoutes les lois et tous les jugements des tribu-.
naux autorisant le divorce, contre cette simple

Quclques personnes ont paru surprises de nos parole de l'Eglise disant au nom de Dieu Que
itides sur les fabriques et les marguilliers. Ces l'homme ne sépare pas ce que Dieu a uni
it*icles renversaien t toutes .leurs idées sur la na- Nos lecteurs le voient : nous nous en sommes

eOdes biens paroissiaux. Pourtant, ce que tenus aux questions de principe ; nous avons
sus avons écrit n'est pas autre chose que l'ex- affirmé et défendu les droits de l'Eglise mé-

•eNsion fidèle de la doctrine de e'Eglise, et connus.
~'est contredit par aucune loi de notre pays. De la difficulté survenue au sein de la fa-
Un journal de Québec, le Caiadicn, a parlé brique de Notre-Date de Montréal, nous n'a-

. nos iléores. Nous n'avons pas de théorie à vons encore rien dit. Il s'agit de savoir i o
eus sur cette question ; nous avons simple- l'assemblée à laquelle la démission de Messieurs

nt interrogé les conciles, les canonises les les marguilliers du banc d'Souvre a été acceptée
istes du Canada et tous nous ont fait la avait été légalement convoquée 2 si ces
me réponsep: les biens des fabriques sont des messieurs donnant leur démissi comme Mar-
lis ecclésiastiques; les marguilliers, r.-présen- guilliers du banc d'ouvre faisaient ensuite de

ts de l'évêque, adnrinistrent ces bien? -n son droit partie des anciens marguilliers?
n, et leurs assemblées sont purement erclé- C'est une question dont le droit canonique et

Insiques, la àqi civ aq ne disent rien et qui devra être les
Qu'a -t c 'aà repliquer à reli ? qup les parps- sptp par 'usa et la droite raison.

ils ;i. 1)v** . se 4%>,4pr t. Nus s omme p us tr. icette quesr
Ssoi. s tholue ne t uceen rien à la th c pe

ensinemens d l'gliedns.es.uesion
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avons exposée :à savoir que les biens dcs fa-
briques sont des biens ecclésiastiques et non la
propriété des paroissiens.

(A continuecr.)

'QUELQUES .AOSDE rSOLEIL.

NOUVELLE

(Saite.)

-C'est dans la cour du 49, aut rez-de-
chaussé, n'est-ce pas Laurent?

-Oui.
-Mais c'est une cave ! Ce sera bien

humide pour le petit. Et la pauvre mère
se mit à pleurer.

-Ah ! laisse-moi donc tranquille 1 dit
Li:urent.

Et il se détourna vivement pour cachier
son impression douloureuse, car lui aussi
il aimait tendrement son petit enfant nia
lade.

-Puisqu'on n'y peut -rien ! ajouta-t-i'
en étouffant un soupir.

-mais, mon pauvre mari, on1 y pour
rait peut-être. Ecoute-inoi, hasarda Ma
deleine.

-On n'y peut rien, encore une fois !j
te le dis, femme. Quand un homme tomn
be duins la misère, personne ne le relèvi
Ne sais-tu pas cela? Les riches sont tou
jours riches parcequ'ils gardent tout pou
eux, et le pauvre peuple est toujours 1
pauvre peuple parce qu'il est touj oui
laissé de côté. Ali! C'est bien comme o
disait hier soir au café: - Tout pour h
uns, rien pour l.es autres."

Laurent Barrut, menuisier ébénist,
avait toujours été courageux et hiabil
ouvrier, bon mari, homme de bien et coi
sidéré. Mais leb temps devenaient <Sûr

l'ouvrage manquait, l'a.iver avait en-eî
dré des misère!!, la maladie avait vii
sa demeurb, et, Laurent s'était "laissé e~
vabhir par la fièvre d'alors, fièvre d'âme
turne et de haine.

Voulant s7étourdir, ou selon son expre
in 1 ";se donner du coeur", depuis qu(

que temps le cabaret était devenu son lieu
favori. Alors le mal empira, e& l'oîî se
trouva endetté et arriéré de six mois de
loyer. Il était donc allé chez le proprié.
taire, M. Desvernaux, pour obtenir du
répit ; mais il le trouva malade, xrirveux,
irrité, et d'humeur fâcheuse. Le pauvre
ouvrier fut reçu durement et con- i
avec ces paroles : "Je ne -veux plus atten-
dre ; payez, ou cherchez un autre- lon,
ment; et, munme en demeurant ailleuri
ni'oubliez pas que vous êtes mon déVi
teur.

Laurent sortit de lià la tète en feu. il
eut reeours à son triste remède, il entr,
à l'estaminet, un bouge ayant pour ensed
gne :"Café des Amateurs. " Oh ! ou
amateur de temps perdu, de mnatvas
paroles,de :juerell.i ut de plaintes hainen
ses. C'était là qu'il faisait isomnbre, dan

une rite écartée. étroite et boueuse, oùu l
soleil ne pénétrait jamais. Des débris d
bouteilles, des vert-es cassés, du vin répau

jdu attestaient souvent dé- récentes batài
les ; niais c'était coutume, on n'y faisi,

- pas attention.
- Qu'il y avait luii 1 de ce triste repaire

la petite chambru -1.: Madeleine, o'u l'o.
Sse chaffiuit a.u soleil> oùt l'on parlait de
-dons dle Dieu entre mère et petit enfant

~. Mais passons, et allons volîr, sur unedt
i- belles places de la ville, cette maison au
r balcons élégants, au murs sculptés, si~
e larges c t coquettos croisées. J'en vois den
*s dont les atores sont baissées ; le soleili
ii frappe, s'y joue, pénètremalgré l'obstad!
-s à. travers les palettes -vertes qui d'ind

tient et se pressent pour s7opposer, p
a, leurs rang-s serrés, à l'irruptilon lumiiie
le se. N'importe ! de peits rayons se
1- -1iicesp s'y faufilenti, et,* quoique aroi~
s> drisi MrIpT enoeax vitres. Mais T
ii- ci que de'rri re les -vitres est une su!
té barricade, impénétrable cette fois camu
ii- les bautions d7une ville forte. Ce :sontd'
ýr- pa1is rideaux de damas, qui retomb

droits et lourds de leur poids dans ERa
.5- rieur de l'appartemenit. Alors les pe
1- rayons criblés, repoussés, cessent de i
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et meurent sur le seuil. Dans l'intérieur
est un riche salon, confortable et douillet,
spleniidement décoré, tout doublé de
moelleux tapis,et rempli de ce que le luxe
invente. à, point de fleurs ; mais des
ubjets d'art ornent les consoles, de beaux
tableaux couvrent les tentures. Point du
jour de ce matin de Printemps; mais un
grand feu, entretenu avec soin, jette au-
tour de lui des lueurs d'incendie. Auprès
de l'tre, et se chauffant frileusement, est
un homme déjà agé, au front chauve et
cliagrin. Il est enveloppé de fourrures et
d'une épaisse robe de chambre. Devant
lui est une table couverte de papiers, de
billets de banque, de grands livres noirs
d. chiffres. Mais d'une main il repousse
tout celai, e vient de s'étendre dans sa
chaise longue, les pieds entre les brasiers
rouges. Telle est la scène.

A ce momentquelqu'un entra.C'était De-
nis, a..ien employé de la maison Desver-
naux el Cie, et reuté depuis l'ami, le con-
-eiller, Ilionue d'affaires, presque l'ange
gardien de Phillippe Desvernaux, le fils
de son ancien patron, et avec lequel il
avait travaillé autrefoi: dans l'ancienne
maison. C'était une nature d'élite, pleine
d'abnégation, de délicatesse et de loyauté,.
et d'autant plus admirable qu'elle s'igno-
rait elle-même dans sa candide humilité.
•Denis eût été très-étonné si on lui eût.
parlé de son mérite, lui qui ne s'en préten-
dait aucun,; mais on ne lui en parlait ja-
mais, on n'y songeait même pas. Ceux qui
.'entouraient trouvaient tout naturel qu'il
se dévouat, qu'il fût toujours serein et
bienveillant, qu'il n'occupât jamais de lui.
Ainsi trop souvent va le monde ; on prend
les gens pour ce qu'ils se donnent, et non
pour ce qu'ils sont réellement.

-Et bien, monsieur Desvernaux, coin-
ment allez-vous ce matin ? demanda-t-il f
en entrant.

-Mal, répondit Phillippe sans se re-
tourner. Je ne dors plus, c'est mauvais

>1 . i.' vii. t'L. · ;C':c:

Allons donc, allons donc, Monsieur!
N'ayez pas de ces idées-là i

-Je saia ce que je dis, interrompit le
malade en s'agitant dans son fauteuil ; je
suis blessé à l'aile, je te dis. Oh! après
tout, continua-t-il d'un air aombre, que
m'importe! autant vaut en finir mainte-
nant que plus tard. Je suis las de vivre ;
tout m'ennuie, tout m'est à charge ; per-
sonne ne me regrettera, d'ailleurs. .

Le bon Denis, debout et immobile, re-
gardait d'un air tout triste son vieux mai-
et ami, qui lui paraissait, en effet, plus
souffrant que la veille et... qui sait? peuts
être bien sur la pente fatale. Il se sentit
mordre le coeur par une vive inquiétude,
et demeura quelques instants sans parler.
Son front était chauve aussi ; sur son vi-
sage, comme sur celui de Desvernaux, des
rides précoces s'étaient depuis longtemps
creusé de profonds sillonls; mais derrière
ces ruines rayonnait la vie; l'espérance
n'avait point déserté ce regard loval et
hon ; l'âme immortelle lançait de -toutes
parts, à travers ce corps flétri, ses feux
divins, toujours jeunes, plus vivifiants et
et encore plus désirables que ceux qui, àcette même heure, éclataient dans le beau
ciel d'avril.

Enfin, d'une voix mal assurée, il dit:
-Si vous essayiez de sortir, monsieur

Desvernaux? Il fait très-doux aujour-
d'hui.

-Doux ? Vous trouvez qu'il fait doux
iujourd'hui ? Mais vous êtes fou! Je gèle,
moi, je géle. Ayez la bonté de sonner,
qu'on apporte du bois.

Quand on eut ranimé et attihé le feu
Denis reprit, avec un air plus joyeux qu'il
essaya de communiquer:

-A propos monsieur Desvernaux
7ous félicite; votre spéculation est magni-
ique. Trente mille francs net! c'est su-
.erbe - Ah je vous assure que j'en suis
ien content.
-Huin !.. . trente mille francs, soit -

mais qu'est-ce que je vais en faire à pré.cnt ? Où von-ulz-% mns que je les mette ?
)ùe cacher, dans ces temp d
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tude oùi toue parle de révolution et deý
bouleversement ?

-Oh1 ! qu'à ceLL ne tienne ; soyez tran-
quille, nous tro1uveruu)s bien. C'est égal,
monsieur Desvernaux, avec votre fortune,
c'est bien dommage que vous nie vous
soye.z pas marié. Vous auriez une gen-
tille famille autour de vous ; vous seriez
peut-être déjà grand-père, Monsieur, qui
sait ? Dieu ! que je serais content d'en-
tendre des petites voix, dans la maison,
qui diraient. Grand-papa Desverîiaux

(A continuer.)

Lc pasteur Eberlé, dans le Wursembergvieflt
de sortir du protestantisme pour se faire catho-
lique, et il a publié les motifs de sa conversion.
A l'occasion de la pu'ilication de cet écrit, la
nouveile Gaz-clic Evaitgdz que protestante s'est
exprimée dans les ternmes suivants sur l'état de
l'Eglisc évafigélique dans ke WXurtmberg :

IEn lisant la brochure d'Eberlé, où il déve-
loppe les raisons qui l'ont déternminé à se sépa-
rcr de l'église nationale de \Vurteniberg-,on doit
se dire que la situation est telle qu'il l'a décrite.
Il n'y a pas de trace d'une doctrine universelle-
ment acceptée ; chaque pasteur a son dogme ;
on tolère les plus grýves erreurs à Zubingen et
même au 3cin du consistoire ; la disciplinc
n'e.xiste plus - partout on rencontre des abomi.
niationâ révoltantes, la dernièrc loi ecclésias.
tiqua a été un laincnitab!c compromis cntre l'E.
tat et l'Eglisc. La puissance du niens67nge ci
de l'hypocrisie est sans limites et on pourrail
écrire sur les portes de ce grand cimetière le*
mots "--1Le temple du mensonge spirituel. "lCc
que le scrmon pourrait encore édifier est ren
versé par les oraisons funèbres, dans lesquelle
les meilleurs et les plus pieux débitent des men
songes épouvantables."I

L'article :se termine comme suit:
.. Léglise protestante devient de plus eni plu

le rcpaiec du mensonge ; l'erreur trône dan
toutes les facultés ; on ne peut plus zivoir con
flilnce en aucun professeuir; ils sont tous inox

eéirpenté, rongés par l'esprit <rt 1uP, çc soni
ols nuages sans consistance."

-"-La ScwaýyP .RdiÈçi.sc d Québcc.

-Le Cercle Catholique, de cette ville, vient
de se révéler au public d'une façon à la fois gra-
cieuse et bien en rapport avec l'idée qui lui a
donné naissance : iMêler l'utile à l'agréable.Nos
jeunes amis, qui composent ce cercle, rcunis-
saient lundi, le 2o juillet courant, un grand
nombre d'invités-parmi ces derniers, nos con.

citoyens les plus d istingués-pour assister à une
séance où les deux éléments de leur devise se
complétaient - l'utile, par la Conférence de M.
l'abbé P. Choquette, professeur au Séminaire,
l'agréable, par la partie musicale sous l'habile
direction de M. Léon r1inguette, professeur de
musique, par les monologues bien choisis et ré-
cités avec une diction parfaite, enfin, par la dr.
iidire scène de la snir'e qui, nous l'espérons, ne
sera pas la derniYc.

Quant à la patrk utile, nous renonçons à
éIcciriscr le lcctcur par un résumé de la chaleur,
de la lumière et de l'elcctricité. L'abrégé que
nous pourrions faire %!'un exposé aussi savant
n'étant pas de ni..turc à communiquer la cha.kur
ni les lnujý7r.s du cuiiférencier sur le sujet.

En avant dle la t'ês nombreuse assistanccl
nicus avons remiarqi é Sa Grandeur Mgr l'E.

*vêque du diocèse, a) "it à -.a droite, MN. l'abbé
P. LaRocquc, chano' c curé de la cathédale
et fondateur du Cercit- ci plusieurs autres dignie
taires ecclésiastiques,

Nous sommes heureux de reproduire le texte
de l'itroi'dudien du cercle, au public, par son dé.

*voué présidenit'A. Beaudry, écr. IN. D. Lf s dé-
*buts de l'intittutioni et la part qui en revient à
scs bicnfaiitctir. y sont exposés avec rcconnaü-
saincc et eni des termes qui nous dispansait d'z

tdire quelque chose nous-mêmec.

.iIron.seigilculr,
Mlcsda;îzcs et _4fcssicui-s,

En se présentant devant vous ce soir, pour h
-première fois, le Cercle Catholique de St-Hya.ë
cinthr. sent le besoin de réclanmer toute l'indul-
gecec qu'un auditoire aussi distingué que celei
ci c, nc manque jamais d'accorder à des jeun:i

sgens encore novices dans l'art de bien direniý
qui poursuivent un but noble et généreux.

Le vicux poête luItin a dit quelqur part qoý
it pour arriver au succès et à la perfection, il fat

.savoir en tout mêler l'uti'e à l'agréablc. 01«.
îz:itfuctzmqui miscuit v:ilc dukci. Nous ne

Sprétendons pas au succès, «M., encore 111001i
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la perfection,tout de même le Cercle Catholique
de St-Hyacinthe cherche, l'utile en même
temps que l'agréable. C'est bien là, en effet,
l'idée-mère qui a présidé à sa formation et, lais-
sez-moi vous le dire il compte sur l'encourage-
nient et les sympathies de tous les catholiques
de cette ville pou' la réaliser et la faire progres-
ser de plus en plus. Aussi, soniunes-nous heu-
reux de vous souhaiter la bienvenue ce soir,
extr 'nement heureux de saluer parmi vous le
distingué Prélat qui nous a été donné comme
un présent du cie!, pour la gloire et le bonheur
de tous ses enfants et de trouver a ses cotés
notre père et notre fondatenr ainsi que l'élite de
nos concitoyens et de notre société. Une telle
marque de considération devra être, pour cha-
cun de nous, un puissant motif de demeurer
dans l'esprit d'ordre et de devoir, et espérons-
le, on comprendra mieux que jamais qu'il y va
de l'intérêt de la jeunesse de St-Hyacinthe d'en-
courager notre ouvre et notre association.

C'est l'Eglise qui nous a donné l'être et la vie;
il fait bon vivre sous son égide protectrice et
son regard bienveillant. Les sacrifices, voyez-
ous, ne lui coûtent pas : sa main est toujcirs
ouverte pour répandre ses biens et ses largesses,
et son cœur toujours prêt àainer et a faire plai-
tir. C'est elle qui a prêchée partout la vraie li-
berté. c'est elle aussi qui la procure ; son action
nest pas gênante, son Sil ne fatigue pas et
plaise au Ciel qu'il devienne bientôt plus consi-
dérable le nombre de nos amis qui voudront
antager avec nous ses faveurs et ses bienfaits.

Le travail que nous avons entrepris ici, mes-
4eurs, c'est un travail qui produit ailleurs des
sultats merveilleux. En Europe, les grands
efs du mouvement Catholique n'ont pas de

e plus puissante à opposer au torrent dé-
teur qui menace de tout envahir que les

-les Catholiques d'ouvriers ou de jeunes gens
e l'on forme partout, sous l'inspiration du
pe; et dans notre payslà ou la foi est la plus
nacée et la morale le plus en danger, dans

- tes nos villes, on n'a pas trpuvé de moyens
efticaces pour prévenir le mal et procurer

bien de la religion, de la société et de la fa-
le
Vous ne nous refuserez pas pour l'avenir,
esdames et Messieurs, l'aide de vos conseils,
votre influence et de votre bonne volonté ;

oublierez nos imperfections pour ne vous
ppeler que la noblesse du but que nous cher-

à atteindre. Un coeur généreux nous a
e donné jusqu'aujourd'hui ; notre salil et

ameublerent, nos différents jeux, tout ce

que nous possédons nous le devons à la généro-
sité personnelle de M. le Chanoine Larocquele
digne curé de cette ville, l'ami de la jeunesse
de St-Hyacinthe et nous le savons, il est prêt
encore à faire beaucbup pour cette œuvre qu'il
a fondée au prix de si grands sacrifices. Cer-
tainement il a droit à toute notre reconnais-
sance,et c'est un bonheur pour nous que de con-
server le souvenir de ses bienfaits. Le Cercle
Catholique vous doit beaucoup aussi Monsei-
gneur; non seulement vous avez bien voulu bé-
nir sa fondation et honorer de votre présence
la récré;ation de ce soir, mais il vous est rede-
vable encore d'un don magnifique qui l'erri-
chissait hier d'un superbe piano.

Ce sont, certes, des gages précieux de succès
et de prospérité : néanmoins k Cercle Catho-
lique ne pourra remplir parfaitement sa mis-
sion, offrir à tous l'utile et l'agréable, que le
jour seulement où chacun lui tendra la main ou
lui offrira le baiser de l'amitié.

Nous avons confiance dans l'avenir, MM,
jusqu'ici les choses ont été le plus vite possible;
vous nous trouverez ce soir encore bien faibles
et bien novices mais nous nous consolons par la
pensée que le sa% ant abbé qui a bien voulu ac-
ceptar notre invitation, saura vous intéresser au
plus haut dégré, et que demain peut être, le
Cercle Catholique pourra se montrer devant
vous plus grand et plus fort.

-Dimanche, fête de Ste-Anne, était un jour
de réjouissances toutes particuliéres pour l'As-
sociation de la Sainte-Famille, section des
dames. Invités, par leur zélé directeur, à s'ap-
procher toutes de la Sainte Table, la nombreuse
assistance des associées pendant la matinée
était des plus édifiantes. Convoquées de nou-
veau dans laprès-midi, à une cérémonie de ré-
ception pré:idée par Sa Grandeur Mgr l'évêque
du diocèse, les personnes présentes ont-vu s'ac-
croitre considérab-ment le nombre des asso-
ciées à cette belle confrérie. Le sermon de cir-
constance a été donné par M. le chanoine La-
Rocque, curé de la Cathédrale.

Societe St-Jean-Baptiste
-Une assemblée générale des membres -

cette Société sera tenu lundi, le 3 août pro-
chain, à 734 heures P. M., pour affaires très im-
portares. Tous les intéressés sont priés d'être
présents.

Achetez vos charrues chez L. G. Bé
dard.

2LICH4O
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-Les révds Frères Maristes, tant du Ca-
nada que des Etats-Unis se. sont réunis à Ier-
ville, au nombre d'environ 120, pour les exer-
cices de leur retraite annuelle. Nous cioyons
savoir que la maison principale de cette institu-
tion sera transférée a St-Hyacinthe sous peu,
bien que la date du transfert ne soit pas encore
connue.

-On annonce qu'il.sera tenu ur.u exposition
régionale à Joliette les 9 et 1o septembrè pro-
chain. Il y aura des exposants de Berthier,
Montcalm et Joliette. il est aussi question de
tenir une grande exposition agricole, à l'au-
tomne, sur l'île d'Orléans.

-Le cardinal Manning a été félicité, le 16
juillet, sur le 83e anniversaire de sa naissance.
La Reine et M. Gladstone ont été.les premiers
à lui envoyer des messages : des centaines de
personnes ont, ensuite, fait porter leurs cartes à
son palais.

-Les commissaires du recensement, à Was-
hington, viennent de publier un rapport indi-
quant le nombre des pauvres dans les dépots de
mendicité. En 1890,ce nombre était de 73,045
contre 66,203 en 188o. La ville de New-York
figure en tête du tableau avec le chiffre 10.272.

-Le comte de Mun a fait une conférence à
Lyon, sur la question ouvrière, devant deux
mille auditeurs appartenant à toutes les classes
sociales, prêtres, ouvriers, étudiants, commer-
çants, industriels, professeurs et soldats.

M. de Mun constate qu'actuellement cette
question prime toutes les questions politiques
dans le monde entier et surtol. en France.Il dit
que la vraie solution du problème sociale est
l'application des principes de l'E'angile qui en-

seigne que tous les hommes sont égaux devant
Dieu. M. de Mun termine en résumant l'En-
cyclique papale, et il engage l'auditoire à former
l'union catholique sans s'occuper de la forme
gouvernementale.

-Plus de 13,500,000 ouvriers en Allemagne
dent le tiers travaille dans des manufactures ou
dans des boutiques, et le reste dans les champs
sont assurés contre les accidents. En plus de
ce chiffre colossal., on compte encore 5ooooc
employés civils. Sur plus de 200,000 accidents
un cinquième des indemnités est payé, c'est-à
dire environ 42,2oo. Des accidents pour les
quels des indemnités ont été payées, un cin
quièine représente les cas de mort, un quin

.zième les incapacités de travail, et le reste des
arrêts temporaires. Le montant des fonds ver-
sés dénote une augmentation sensible tous les
ans ; en 1890 les déboursés comparés à. ceux de
1887 étaient trois fois plus grands. A bien
considérer la question ce fort montant d'i:'dem-
nités est dû aux assez nombreux détails de la
législation des assurances ; beaucoup de de-
mandes sont faites dans bien des cas de suppo-
sés accidents, et sans aucun doute beaucoup re-
çoivent des secours, qui ne le méritent pas.

On s'attendait cependant à des cas pareils
car la loi et les statuts de la compagnie d'assa.
rances, ont des articles spéciaux à ce sujet.

-Il. vient d'être jugé, en Angleterre, que les
patrons sont re:,ponsables des accidents qui ar-
rivent à leurs ouvriers employés à des travaux
dangereux, s'ils ne les ont prévenu des dangers
qu'ils courent.

-Un Ermite qui a vécu 50 ans dans la tour
de l'église lNotre-Dame de Grâces, à St-Etienne
rFrance] vient d'être assassiné par un inconnu
| ui lui a volé les épargnes de.toute sa vie.
-La fièvre typ.oide sévit avec violence à FEX

rence, en Italie. On recommande aux étran.
gers de boire l'eau '.Itrée vendue en bouteilles
et se garder de l'.queduc. •

-Le " Moniteur " de Rome dit que l'An.
gleterre se démocratisc et que ce triomphe sera
la victoire du catholicisme.

Assortiment complet de poëles de cui
sine, poëles doubles, charrues, cribles, se-
meuses, moulins à faucher, moissonneuses
chez L. G. Bédard, rue St-François, St-
Hyacinthe.

-Mgr l'archevêque de Montréal est revenu
d'une visite pastorale dans sor diocèse, en par-
faite santé et très satisfait de cette visite.

Achetez vos poëles de cuisine chez L.
G. Bédard.

-Le " Manitoba annonce que la santé &
Mgr Taché s'est beaucoup.amélioré. Sa Gru-
deur peut, maintenant, vaquer quelque peu!

i ses nombreuses occupations.

Achetez vos moulins à faucher,moisson-
neuses et semeuses chez L. G. Béda
rue St-François, St-Hyacinthe.

-Un cas extraordinaire de longévité est cite
- p-ar les journaux russes. Un ouvrier est mnd
- à l'âge de 129 ans, après avoir travaillé jusq
- la fin, pendant cette longue existence.



ABFRED MARQUETTE
:Mcbublier et Bourreur

g,tic Ciascas, ancierne place 0. A. Simard.>
MEMBRE DE L'UNION ST-JOSEPH.

crectioni de meubles et re-parmioits de toutes sortes.-&*

-sluCIALTÉ -
Bureaux a Cylindre, Bibliotheques, Etc., Etc.

-VO %TÂ]MMEET MN MAINS--

.eubles et ouvrages en menuiserie.

te oir et vous serez satisfatt. Ouvrage à la main garani

sn.

~t

G.LEIIHI & Cie
(.Membre de l'Union St..iosplt)

0 RlUE CASAsiDIEs
lieP dil Mairele, ast. y c ile

~zsrtis à toute personne -lui achètera une robeê
lidn tient toujours ouumt Isa lese deautoiku3a robes,

vebqurs rluelle, Dentg*IIrs, flrodeur'rs,
R2bans, Chapeaux, plumes, Etc., Etc,

.Çt(à canadiens, Anglai et Ecossais; pour liabillkmentj diîoeunis déhtý.ý» toute coiextition.

Comnmercant de Crains et Charbon

ile de charbon,

el, I3loulee, Soni, Gýr1l, etc., 1!tc,

A UX FR OMA GE RS I
ars LuS wrTicLu Ntc=SAiîEs roue: . Fr.nAErI

-Tels que -

~ton, Présuire, ouleur, Moules
grands et petits, etc.ý, etc.

Joseph, Morin
Marchand de Chaussures

(EN FACE DU NliRCIIÉ, ST - HYACINTHIE)

3. orxvient de rtotn'oir un assortiu.ezL coi.sidÉUxablc de
miarcliiibies, stock de printemps.

T017JOUZS F.1 >IAISS

VALISES, SACS DE VOYAGE, CUIR A SEMELLE
il gras et ell détai.

UsMpQlc.lelité de cbiaussures fines et éIégantes.Vm

LEON PALAROY
BOIS DE SCIAGE DE TOUTES DI.MNSIONS

Place du Marche a Foin, Saint-Hyacinthe, Que.

~~12 ~M MOSrCiUn ir~ rqwEN

SPECIALITÉ:
Ouvrages en Ciment, Fournaises,

Fours, ete.

He N. BERNIER
il Poseur d'appareils de Chauffage, d'Eclaî- f

rage, de Biains, etc. e
~Cabinets d'aisance, Eviers tSInks) etc., etc. iD'.aprs; les 21ystýmc3 les plus pcifcectionnêts.

TOUJOU US E' NM 14NS:-

IXTUYAUX E RS1
At'. luzi, RuocCascade*

Une visite est s~olicitée! *
5-Zue, 1Lafr-a7iboise-Vo. J 11ORLOGER-BIJOUTIER

portvoisne d 111otelYnmnlnlis Ruo des Cascades, Balîsse de la 'lTribune '

Monreimcnines et Suis. .. o et en argent, or
aretres, etc. S 'ecinlîlo; Lunettes eci*. rgrnt ilc et1$ c~~~~ i acier. Ilim is etOt4OtOf~n4e
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Lib~re u Scr-GrS. BOTJRGEOL0
Tapisseries IDécoratioiis de plafonds~ .E ordutres!IB tiftfi3]lC umr

Nons venons dle recevoir directement de"s nifactures A:nén-

cailles et Caiiifus UngIj~C~sort1nmtetpselST 
HYACINTHE

bordures etd&orat lý.Ii lis d plus rices etHY C des E.s o

v'eaux, pri les pl1us bas. UlMe visite est resp>ectueusemnft solli.-pcrePovçinVn tL9e

citée1 L A. CIIOQUET & FRERE, Eieis rvçoiVese ilt
Ferronneries et Pointures.

Coin des rites Cascades et Mondor, SIHyaciilc. A NESVR RISC-US

Marchandises dc noitaittés.

Ir POEPS DE TOUTES SORTES, FOURNAIS'S,

- - Courroies en cuir pour Enginsi.
plomrbierst Ferblantiers# %pouvru fJ~

-No. 44 Rue Cascades, Saitit-Hyvacilntht, P. Q

pAPPAUEU fN CMAUIAGIE

À î1&AU ChIAUDEF, À LAL VAPEUR ET AIR ClIAUD.

-Spécialit--

Cou,,tutires ent Per blanc,'e 9e,:T, et eni Ardoises.

,~.FcbIfl1tO ed toutes à§O]rteyduo

FAITFS )à DEMANDE.

WiIrix., modérés. OuVritge LfTrallti.«eS*

Déinénageroiit prochainement rue Saint-
Antoine, No. 31, en face du marchié.

NVO 13, RES T.J2NIS

'Bs
)

FERBLANTIER, PLOMBIER ET COUVREUR

U51),. Rite Cascades, en fact de la Station del1

Colivertures en Fer-Blanc, Téle Galvanisée, &t.
.Aussi :(orniclics en tôle galvanisée.

Toutces es d'ouvrages exécutées avec soin, ài des prix 1
drsevragc garanti. -'grès tic fromagerie, chaudi

sucre, bsipor sucrerie, ec.
Les3 =irhxd de la campamgne troUvsront toujAnrs ci

tolitescespèces de ferblanteries su mrnn prix qu'à Ilonteà

L'ABIET-!JqLINE
Etit le meilleur remède connu po

Toux, le RIÙwmE, la BRONCHIITE,

CONSO.)PTION, Li GRIPPE, etc.

P rix : ------------------------.. C

DÉPOT À ST-IIYACINTIIE -

Disteuisaz7re de Si Ilyadi
Dr J. H. L. ST-CERMAIN.

Op,-,tze de t Unon Si-,Yoseplh de SIH

JOURNAL HEBDOMADAIRE
Irnprim& oUr le comnptede se ppriétairst i

Bouclier de Lal3ru!2re, În ,nulcurdditeur", en laj
St-Ilyatin lie, . OruCacd.


